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« La fin de la guerre. Les opérations, les répressions
les déportations et la fin du IIIème Reich (1944-1945) »

Session 2022, le jeudi 31 mars 2022
SUJET LYCEE (durée : 3 heures)
Le candidat ne doit traiter qu’un seul sujet parmi les deux proposés
SUJET N°1 : COMPOSITION

À l’aide de vos connaissances, montrez l’effondrement du IIIème Reich (1944-1945). Pour cela, vous présenterez les dernières opérations militaires, l’évolution de la répression et les déportations conduites par le régime nazi et ses alliés. Vous vous appuierez sur des exemples aux échelles européenne, nationale et locale. 
CHRONOLOGIE INDICATIVE 

	21 février 1944
	Arrêtés et condamnés à mort, les 22 hommes du groupe Manouchian sont fusillés au Mont-Valérien

	Mai 1944
	En l'espace de huit semaines seulement, près de 424 000 Juifs sont déportés à Auschwitz-Birkenau

	Juin 1944
	Débarquement allié en Normandie (6 juin). 

Massacre de Tulle et Oradour-sur-Glane (9-10 juin) ;

Opération Bagration :  Offensive d’été soviétique (22 juin). 

Libération de l’URSS.

	Juillet-aout 1944
	Derniers convois de déportation de France à destination d’Auschwitz (31 juillet, 11 août)

	1er août 1944
	Déclenchement de l’insurrection de Varsovie suivie d’une contre-attaque allemande impitoyable. Les derniers combattants se rendent le 2 octobre.

	15 aout 1944
	Débarquement allié en Provence

	25 aout 1944
	Libération de Paris par les forces alliées, les Forces Françaises Libres et la Résistance.

La ville de Cerizay (Deux-Sèvres) est bombardée et incendiée par l’armée allemande : 104 maisons totalement détruites.

Le village de Maillé (Indre et Loire) est bombardé par l’armée allemande puis ses habitants sont méthodiquement massacrés (124 morts)

	23 novembre 1944
	Le Struthof (Alsace), découverte du 1er camp de concentration par les Alliés

	18 janvier 1945
	Evacuation des camps d’Auschwitz. Début des « Marches de la mort ».

	27 janvier 1945
	Découverte du camp d’Auschwitz par l’armée rouge.

	13-15 février 1945
	Bombardement allié de Dresde en Allemagne (35 000 morts)

	30 avril 1945
	Chute de Berlin. Suicide de Hitler.

	8 mai 1945
	Capitulation de l’Allemagne nazie


SUJET N°2 : ETUDE D’UN ENSEMBLE DOCUMENTAIRE 
Consigne :

À partir des informations prélevées dans les documents et de vos connaissances personnelles, vous montrerez comment la fin du second conflit mondial (janvier 1944-mai 1945) témoigne d’une intensification de l’affrontement militaire ainsi que de violences répressives et génocidaires.

DOSSIER DOCUMENTAIRE

Document 1 : L'évolution de Buchenwald de la fin 1942 à 1945
[...] Fin 1942, l’administration du camp engage la plupart des détenus dans l’industrie de guerre. Des usines sont bâties à proximité du camp, et des camps extérieurs (Kommandos) sont créés pour fournir de la main d’œuvre aux usines d’armement, d’aviation, etc.

En 1943, l’arrivée des premiers convois de Français correspond à la création de nouvelles usines et notamment le camp extérieur souterrain de Dora près de Nordhausen où seront fabriquées les fusées V1 et V2

Fin 1943, les effectifs administrés par le camp sont passés à 37 319 prisonniers. Parmi eux se trouvent 14 500 Russes, 7 500 Polonais, 4 700 Français et 4 800 Allemands et Autrichiens. Près de la moitié d'entre eux se trouve dans les camps extérieurs. 3 862 détenus meurent en 1943 dans le complexe concentrationnaire de Buchenwald.

La guerre réclame de plus en plus de main d’œuvre, le nombre de déportés à Buchenwald augmente. En août 1944, Le camp lui-même est désormais surpeuplé avec 31 491 détenus très souvent abrités sous des tentes faute de place dans les 67 baraques du camp. Les 64 Kommandos utilisent pour leur part 43 500 autres détenus.

Début 1945, les nazis, sous la poussée de l’Armée rouge, évacuent les camps de l’est, notamment Auschwitz. Une partie des prisonniers est dirigée vers Buchenwald dans des conditions marquées par l’épuisement, la faim et le froid. Buchenwald devient alors le plus grand des camps de concentration existant. Fin février, derrière les barbelés du camp principal et dans les 88 Kommandos s’entassent désormais 112 000 personnes, parmi lesquelles 25 000 femmes.  En mars, sous la pression, à l’Est, des Soviétiques et à l’Ouest, des autres armées alliées, les Kommandos commencent à être évacués vers Buchenwald qui va alors compter 47 500 prisonniers.

Le 6 avril 1945 c’est l’évacuation de Buchenwald lui-même qui commence. 28 000 détenus sont poussés sur les routes dans ce qui prendra le nom de « marches de la mort ».

Le 11 avril la 6e division blindée de la 3e Armée américaine atteint Buchenwald. Elle y trouve un camp intact dont la garnison SS a fui et qui est désormais administré par ses détenus.

Dominique DURAND Président du Comité international de Buchenwald-Dora 

Document 2 : La rafle du 31 janvier 1944 dans le département de la Vienne

« Les cas se sont multipliés dans les derniers temps où des juifs ont été mêlés à des actes de terrorisme et de sabotage, découverts dans le mouvement communiste et reconnus comme les acteurs principaux ou instigateurs dans d’autres organisations anti-allemandes. En conséquence, je vous prie de vouloir bien, dans le cadre des mesures de sécurité qui doivent être prises de toute nécessité, arrêter dans les premières heures du 31 janvier (1944), donc au plus tard à 3 heures du matin, tous les juifs encore présents dans la région, sans égard pour leur nationalité ou leur âge et les transférer le plus tôt possible au camp de Juifs de Drancy. Les familles devront être prises en groupe »
Extrait de la lettre de Herold, chef de la police de sécurité allemande à Poitiers, au préfet régional de Vichy, préfet de la Vienne (27 janvier 1944). Archives départementales de la Vienne

« J’ai l’honneur de vous rendre compte que sur ordre des autorités d’occupation (…), j’ai fait procéder dans la nuit du 30 au 31 janvier à l’arrestation de 174 juifs habitant dans le département de la Vienne. 138 de ces juifs (…) ont été transférés dans la nuit du 2 au 3 février au camp de Drancy Cette liste comprend en outre d’anciens internés (…). La nationalité des juifs transférés à Drancy s’établit comme suit : 

Français : 138  / Allemands : 3 / Polonais : 1 »
Extrait de la lettre du Préfet de la Vienne au Ministère de l’Intérieur (3 février 1944)

Archives départementales de la Vienne

Document 3 : la libération du territoire français (juin 1944-mai 1945)
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Source : www.lelivrescolaire.fr/page/16858312 

Document 4 : Le village martyr du Vigeant dans la Vienne

En ce début d’août 1944, après que les Alliés eurent percé en Normandie, la perspective de la Libération se précise dans l’Ouest de la France. Les maquis virent leurs effectifs croître rapidement. A proximité du Vigeant, un groupe s’installa à « la Mathurine », une ferme inhabitée. Harcelés, les Allemands multipliaient les opérations de représailles sur tout le territoire. Le bourg du Vigeant fut la cible des SS de la section rapide n°608 rattachée au 80e corps d’armée de la Wehrmacht renforcée par les Feldgendarmes et des miliciens. 

Ci-dessous : plaque commémorative à Vigeant en mémoire des victimes civiles et des résistants tués au combat le 4 août 1944. (Source : Dominique Tantin, « Le Vigeant (Vienne), 4 août 1944 (https://maitron.fr/spip.php?article183120))
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Document 5 : Rudolf Hoess, extrait « Le commandant d’Auschwitz parle » La Découverte/Poche 2005

Commandant d’Auschwitz de 1940 à 1943, puis à l’inspection générale des camps. Les dernières semaines il organise l’évacuation des camps devant l’avance russe, il parle des derniers jours.

« Jusqu’au dernier moment, j’ai déployé toute mon énergie pour mettre un peu d’ordre dans ce chaos, mais cela ne pouvait plus servir à rien. […] lorsque l’Inspection générale des camps de concentration décida de partir. Nous nous dirigeâmes vers le nord […] toujours en suivant les traces d’Himmler. Aucun de nous ne parvenait à comprendre pourquoi il avait encore besoin de nous et à quel service on pouvait nous employer. […} Notre fuite s’effectuait dans des conditions épouvantables. Tous feux éteints, nous avancions dans la nuit, le long des routes embouteillées […] Pendant la journée nous cherchions à nous glisser rapidement d’un bois à l’autre car la route était constamment bombardée. […] nous apprîmes dans une ferme que le Führer était mort.

[…] Nous nous présentâmes pour faire notre dernier rapport à Flensburg, où Himmler s’était retiré avec le gouvernement du Reich. Il n’était plus question de combattre. Sauve-qui-peut était le mot d’ordre. Je n’oublierai jamais cette dernière rencontre où je pris congé du Reichsführer. Il était tout rayonnant de bonne humeur, et pourtant le monde, notre monde avait disparu. S’il nous avait dit : « Voilà, Messieurs, tout est fini : vous savez ce qui vous reste à faire », j’aurais parfaitement compris ; cela aurait été conforme à ce sacrifice de soi-même pour un idéal qu’il avait prêché aux SS pendant des longues années. Mais l’ordre qu’il nous donna à l’heure suprême fut de nous camoufler dans la Wehrmacht ! »
Rudolf Hoess, sous un faux nom, se fond dans la Marine. Il est arrêté en 1946, jugé en Pologne, condamné à mort et exécuté par pendaison à Auschwitz en 1947.
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